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PRÉSENTATION 

La pièce 
Un enfant s’est perdu dans la forêt. Les arbres l’observent 
et se réjouissent. Il est tellement rare de nos jours que l’on 
se perde pour de bon ! Le soir ne va pas tarder à tomber. 
L’enfant forcément aura peur. Il en est ainsi depuis la nuit 
des temps.
Cette pièce a le charme des tableaux animés et des allégories 
du début du xxe siècle. Qu’on ne s’y trompe pas, elle parle aux 
êtres humains que nous sommes et ravira les spectateurs de 
tous âges.

Pour quelles classes ?
Du CE2 au CM2. Les thématiques abordées, la facilité de la 
mise en scène et la diversité des mises en œuvre possibles 
permettent de travailler avec des petits comme avec des 
plus grands.

ANALYSE DES PERSONNAGES

Les personnages principaux de la pièce sont des arbres. Ils 
forment une communauté qui rassemble des individus de 
générations et d’espèces différentes.
Le choix des arbres comme personnages détermine un 
espace-temps singulier. Les arbres sont des observateurs, 
des témoins. Immobiles, ils regardent, écoutent, laissent 
leurs pensées suivre un cours paisible. Pas de conflits, peu 
d’oppositions, vite effacées. Différents des êtres humains, 
ils n’ont pas d’humeurs et font preuve de détachement. Ne 
pouvant intervenir dans l’action, ils sont des conteurs et des 
commentateurs, proches d’un chœur antique.

Les doyens de la forêt :  
le Vieux Chêne, le Châtaignier et le Tilleul
Ils sont très âgés (respectivement 500 ans environ, 450 ans 
passés et 288 ans).

Ils seront les interlocuteurs privilégiés du Jeune Sapin qui, 
« jeune pousse », a tout à apprendre. Ils vont d’abord lui 
raconter les évolutions qui ont récemment transformé la vie 
de la forêt, puis comment était la forêt du temps des loups, 
l’histoire véritable des relations entre l’homme et le loup, 
et pour finir la forêt d’avant la peur du loup. Ils s’expriment 
calmement, sans empressement, avec l’autorité que leur 
confère leur grand âge.
Ces trois conteurs, conscience vivante de la forêt, détiennent 
le savoir. C’est un trio bien accordé.

Le Vieux Chêne
Doyen des arbres rassemblés et détenteur de la mémoire de 
la forêt. Il ne résiste pas à la satisfaction de quelques effets, 
mais sa sagesse et son autorité sont telles qu’il est tout 
naturellement investi de la charge du conteur. Paternaliste, 
ce vieux sage fait preuve de bienveillance. Il est servi par le 
Châtaignier et le Tilleul qui sont à ses côtés comme deux 
vieux chevaliers autour de leur seigneur.
(27 répliques)

Le Châtaignier et le Tilleul
Ils entourent le Vieux Chêne. Les siècles passés si proches 
les uns des autres les ont en quelque sorte accordés et ils 
parlent d’une seule voix. Tous deux rendent le récit du Vieux 
Chêne plus accessible, plus évocateur.
Le Châtaignier est à peine plus jeune que le Chêne et 
cela explique qu’il soit son second. Il est le conseiller du 
souverain et compte tenu de son grand âge partage sa 
majesté. Il s’exprime de manière mesurée, avec la précision 
d’un esprit rigoureux et bienveillant. Sans ses interventions, 
le récit du Vieux Chêne serait un peu abrupt. Il est juste et 
généreux. Plus austère que le Tilleul.
Le Tilleul est plus jeune et cela se perçoit à chacune de ses 
interventions. C’est lui aussi un vieux monsieur mais encore 
vif. Son langage est plus familier que celui du Châtaignier. 
Il s’amuse volontiers et se laisse aller avec plaisir à certains 
effets. Plus sociable que ses partenaires, il a des « rejetons » 
et donne le sentiment d’être moins détaché du monde.
(respectivement 20 et 15 répliques) 



Le Jeune Sapin
Il se manifeste pour défendre et protéger l’enfant perdu. Il est 
curieux. Il s’adresse aux arbres plus âgés très poliment, avec 
prudence, sans pour autant rien céder de ses convictions. 
C’est l’enfant de la forêt.
À sa première question, les arbres les plus jeunes n’apportent 
pas de réponse satisfaisante. Ils lui signifient sa position 
sociale : il est trop jeune, ignorant. Avec les « bouts de 
guirlandes » qui garnissent encore ses épines, il est toujours 
lié aux hommes qui l’ont replanté là et fait figure d’intrus. 
Mais c’est également la raison pour laquelle il est proche 
de l’Enfant. C’est à lui que s’identifie le lecteur et c’est en 
l’instruisant que les trois doyens nous instruisent.
Il prend sa place dans la communauté sylvestre à partir 
du moment où il découvre l’âge des arbres qui l’entourent 
et la relation des arbres au temps. Comme le spectateur, il 
apprend l’histoire de la forêt et l’évolution de ses relations 
avec les êtres humains. Le plus souvent, il interrompt le 
récit pour ramener l’attention des arbres vers l’Enfant.
Depuis les Celtes, le sapin est le symbole de l’espoir toujours 
renouvelé des forces de lumière sur les ténèbres, de la vie 
sur la mort.
(14 répliques)

Les arbres commentateurs
Six arbres commentent l’action. Ils appartiennent à des 
essences différentes et leurs caractères respectifs sont 
légèrement marqués. Les plus sages d’entre eux joignent 
leur voix à celle des doyens pour le chœur final.

Le Peuplier
Il est le premier à remarquer l’Enfant. Pour autant ce n’est 
pas un bavard, comme si le chant de son feuillage l’isolait 
un peu et le condamnait à parler seul. S’il est moqueur, c’est 
sans méchanceté et avec détachement. Il fait allusion aux 
restes de guirlandes qui décorent le Jeune Sapin mais lui 
donnera ensuite une explication à propos de l’âge du Vieux 
Chêne. C’est sa dernière réplique.
Il n’intervient pas dans le chœur final.
(8 répliques)

Le Charme
Le plus tendre des arbres. Bienveillant et tolérant à l’égard 
de l’Enfant, il affectionne les tableaux émouvants : les petits, 
les amoureux. Son rapport au monde est aimant et tolérant.
Il se joint au chœur final.
(10 répliques)

Le Saule
Le grognon. Il vit douloureusement la promiscuité avec les 
êtres humains qui sont pour lui des agresseurs. Il parle peu 
et se tait après avoir salué l’arrivée des Chats-huants.
Il n’intervient pas dans le chœur final.
(6 répliques)

Le Sorbier
Cet arbre, qui peut être péremptoire, s’exprime brièvement 
et intervient surtout dans la première partie. Il aime les 
formules courtes, binaires de préférence. Ça lui donne un 
petit air martial et respectable.
Il se joint au chœur final.
(8 répliques)

Le Bouleau et l’Érable
Ils ont poussé l’un à côté de l’autre et s’ils ont l’habitude 
de se parler ils sont néanmoins très différents. L’Érable, 
contemplatif et profond, fait partie des sages de la forêt. 
Le Bouleau, quant à lui, est un arbre distrait, peut-être un 
peu délicat avec son tronc mince et sa fine ramure. L’Érable 
corrige ses erreurs et lui donne des explications. Le Bouleau 
ne participe qu’au début du chœur final, peut-être à cause 
de sa légèreté et de sa distraction. L’Érable, avec le Charme 
et le Sorbier, rejoint le cercle des doyens.
(respectivement 7 et 10 répliques)

Les autres arbres
Bien accordées, leurs répliques s’enchaînent. Ils sont au 
moins trois. Leurs interventions donnent de la profondeur à 
l’espace représenté en faisant entendre les voix de la forêt.
(24 répliques)

Le Vent et les Chats-huants
C’est un quatuor. Leur parcours en scène est essentiellement 
gestuel. 
(2 répliques chacun)

L’Enfant
Un stéréotype ou plutôt un représentant de l’espèce « enfant 
du xxie siècle ». L’auteur fait en sorte que nous suivions la 
fable du point de vue de la forêt. La personnalité de l’Enfant 
importe peu. Il arrive parmi les arbres avec sa panoplie 
d’enfant (ballon, chips, console de jeu) et, avec la nuit, la 
peur qui le gagne, il rejoint l’archétype de l’enfant perdu 
dans la forêt.

LA STRUCTURE DRAMATIQUE

Pièce en un acte.
L’intrigue est simple, la pièce est un apologue. Les arbres 
sont des conteurs.
Afin d’organiser aisément les répétitions, on peut la découper 
en courtes séquences. 

Séquence 1 (pages 11 à 15) :  
« Tiens, un enfant perdu »
Séquence d’exposition dans laquelle l’argument se met 
en place. Un enfant entre, il a perdu ses amis. Les arbres 
commentent son arrivée et présagent de la suite.
Chacune des séquences à venir répondra à une question 
ou une remarque du Jeune Sapin, nouveau venu parmi les 
arbres et alter ego de l’Enfant.

Séquence 2 (pages 16 à 21) :  
« Il n’a pas l’air d’avoir peur »
La première question du Jeune Sapin donne aux arbres 
l’occasion de dépeindre et commenter les changements 
récents survenus dans la forêt et l’évolution de ses relations 
avec les êtres humains : aménagements urbains, présence 
humaine plus importante, etc. Ces transformations semblent 
avoir irrémédiablement modifié la fonction de la forêt.



Séquence 3 (pages 22 à 25) :  
« Vous avez dit 500 ans ? »
L’Enfant chante puis allume sa console de jeux. Sans lui 
prêter attention, le Vieux Chêne évoque les temps lointains 
où les enfants avaient peur. Pour répondre à une nouvelle 
question du Jeune Sapin, qui, éberlué, découvre leur grand 
âge, les arbres lui donnent la mesure de leur mémoire. Le 
rapport des arbres au temps n’est pas celui des hommes.

Séquence 4 (pages 26 à 28) :  
« Elle était donc si vaste, avant ? »
Nouvelle question du Jeune Sapin et évocation de la forêt 
effrayante, celle des contes et des cauchemars. Les arbres 
se jouent du jeune arbre et des spectateurs.

Séquence 5 (pages 29 à 33) :  
« Dites-lui la vérité »
L’initiation du Jeune Sapin se poursuit, l’amenant à intégrer 
progressivement la communauté des arbres. Le Vieux Chêne 
lui révèle la véritable histoire de la peur du loup.

Séquence 6 (pages 33 à 38) :  
« Comment comptez-vous vous y prendre ? »
Le soir tombe, retour de l’attention vers l’Enfant qui est 
l’objet de la démonstration. La forêt devient un théâtre, dont 
les arbres sont les premiers spectateurs. L’Enfant a peur.

Séquence 7 (pages 38 à 43) :  
« Voyez, l’Enfant a compris »
L’intervention du Jeune Sapin fait fuir les messagers de la peur 
(Vent et Chats-huants). Dans un chœur final, les grands sages 
immobiles racontent la forêt d’avant la peur du loup. L’Enfant 
et le jeune arbre découvrent ensemble la paix de la forêt.

LES THÈMES ABORDÉS

La forêt et les hommes
La vie et l’histoire de la forêt à travers les siècles.
La forêt et le cycle de la vie.
La forêt menacée par l’activité humaine.

La peur
Qu’est-ce que la peur ? De quoi avons-nous peur ? Quelles 
sont les manifestations de la peur ? Comment combattons-
nous la peur ?
Avons-nous tous peur des mêmes choses ? Ce qui fait peur 
aux enfants, aux adultes.
L’imagination et la peur : les images, les sons, les mots, les 
situations qui provoquent la peur et la nourrissent.
La peur peut-elle être agréable, dans quelles circonstances ?

La forêt et les croyances populaires
Comment la forêt est-elle représentée et quelles sont ses 
fonctions dans les contes ?
Les forêts mythiques et les créatures qui les peuplent (par 
exemple dans la mythologie grecque, dans la tradition 
médiévale, dans Harry Potter…).

La peur du loup
Histoire des loups, modes de vie de l’espèce, peuplement.
Le loup des contes et des fables.

Le temps
Qu’est-ce que le temps ? Comment le mesure-t-on ? Se situer 
dans le temps, comment ? Pouvons-nous percevoir le temps ? 
De quelle façon ?
La notion de relativité : une journée est-elle ressentie de la 
même manière par le Jeune Sapin et par le Vieux Chêne, 
pourquoi ?
Peut-on arrêter le temps, le retenir, le remonter ?
« Perdre » son temps, « prendre » son temps, « avoir » le 
temps… les expressions autour du temps.

QUELQUES PISTES 	  
POUR LA MISE EN ŒUVRE

La scénographie et les costumes
La pièce peut se jouer en intérieur comme en extérieur. Elle 
repose sur la parole et le sens. Il faut donc éviter de la monter 
dans un lieu où l’acoustique ne permettra pas de bien entendre 
les enfants. Si l’école dispose du matériel nécessaire, il sera 
simple de sonoriser les arbres puisqu’ils ne se déplacent 
pas. Les bruitages de la forêt et/ou l’apport de musique 
contribueront à créer l’atmosphère générale, à animer la pièce 
et à restituer le charme et le recueillement de la fin.
La scénographie et les costumes peuvent aller du plus simple 
au plus élaboré. Quels que soient les moyens choisis, il 
est important de composer un tableau qui captivera les 
spectateurs. La pièce se prête également à une mise en scène 
avec des marionnettes ou mieux encore au théâtre d’ombres.

Travail préparatoire avec les enfants : représenter, 
cela veut dire « rendre présent »
Le travail préparatoire facilitera la mise en œuvre. Il a deux 
objectifs : tout d’abord la connaissance et la compréhension 
du texte, mais également la découverte du théâtre.
Il comportera : présentation et lecture en classe, explication 
du texte, description des personnages, compréhension et 
mémorisation de l’histoire (les étapes de l’histoire et leur 
enchaînement). Puis, lorsque la distribution sera faite : 
apprentissage du texte et description de la mise en scène 
élaborée par l’enseignant.
Découvrir le théâtre, cela commence en y allant ! Les 
enfants qui auront partagé l’expérience sensible d’une 
représentation en tant que spectateurs, qui auront vu des 
comédiens en scène, auront été émus, amusés, surpris, 
changés par le spectacle, auront applaudi lorsque la 
lumière se rallume, ces enfants répéteront avec bonheur 
et intelligence. Le travail de l’enseignant s’en trouvera 
grandement facilité.

Répétitions et finalisation de la mise en scène
La pièce peut se monter en quatre séances et une répétition 
générale, dès lors que les choix de traitement scénique sont 
faits et que les enfants ont mémorisé le texte. Dans le cas 
de cette pièce, il y a peu de déplacements. Le travail le plus 
important consiste à préparer la représentation de la forêt, 
à en concevoir le tableau.



La mise en scène élaborée par l’enseignant avant le début des 
répétitions (choix plastiques et mise en place dans l’espace, 
indications de jeu) constituera un cadre rassurant pour les 
enfants. En scène, il est éprouvant de ne pas savoir quoi 
faire. Avec des indications précises, les apprentis comédiens 
prendront confiance en eux, seront à même de faire des 
propositions au metteur en scène et auront plaisir à répéter.

Des suggestions autour des personnages
• �Organiser des sorties pour mieux connaître la forêt.
• �S’intéresser à un arbre que l’on connaît. Il se trouve devant

mon immeuble, dans mon jardin, dans mon école… De
quelle espèce est-il ? Que pourrait-il raconter ?

• �Sur scène, que font les arbres lorsqu’ils ne parlent pas ? Le
Peuplier, par exemple.

• �Imaginer l’essence des arbres dont on ne sait rien dans
le texte.

• �Travailler sur les bruits de la forêt : bruissement des
feuillages, chants d’oiseaux, le Vent, les Chats-Huants.
Comment les évoquer sur scène ?

• En quelle saison se passe la pièce ?

Autres usages possibles
La pièce, à caractère choral, pourrait être mise en scène au 
sein d’une école de musique ou bien lors d’un séjour musical 
avec un orchestre ou une chorale d’enfants.
Elle pourrait également donner lieu à la réalisation d’un 
petit film si la classe vit à proximité d’une forêt, les enfants 
prêtant leur voix aux arbres. 

À LIRE OU À VOIR AUTOUR DE LA PIÈCE
Des suggestions autour des thématiques abordées  
par le texte.

À lire avec les plus petits

La grande forêt vierge 
de Paul Géraghty – Kaléidoscope
Première année sur la terre 
d’Alain Serres – Rue du Monde

À lire avec les plus grands

L’œil du loup de Daniel Pennac – Pocket
La chèvre de M. Seguin d’Alphonse Daudet
Les babouins du baobab 
de Tania Sollogoub – École des loisirs

À voir

L’homme qui plantait des arbres  
de Frédéric Back (animation)
Loup de Nicolas Vanier (fiction)
L’œil du loup de Hoël Caouissin (animation)
Pollen de Louie Schwartzberg (documentaire)
Le monde de Narnia : le Lion, la Sorcière 
blanche et l’Armoire magique (animation)

À écouter

Pierre et le loup de Serge Prokofiev 
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Présentation 

La pièce 
Dans la bibliothèque, le soir tombe, le Poêle ronronne et les 
livres vont pouvoir se reposer. Mais le Livre de Géographie, 
qui en a assez d’être classé à la lettre G, voudrait voyager 
avant de s’endormir. « Pardon, pardon, s’il vous plaît, laissez-
moi passer… »
Ce Livre de Géographie qui souhaite voyager est un peu 
chacun d’entre nous. Les péripéties de son voyage d’un soir 
ne sont pas sans rappeler celles de la vie.
Cette pièce offre avec grâce de nombreux sujets de 
découverte et une joyeuse plongée dans l’univers des livres 
et des bibliothèques. Nul doute que son charme opérera en 
représentation.

Pour quelles classes ?
Cette pièce peut être abordée dès le CE1 (du fait de la 
simplicité et la clarté de la mise en scène) et jusqu’en 
CM2. Avec les plus jeunes, on axera l’étude de la pièce 
autour des livres, de la bibliothèque et des voyages. Avec 
les plus grands, on abordera la question de la mobilité des 
individus, de l’immigration, mais également de l’exercice 
de la liberté.

Analyse des personnages

Le nombre de personnages peut varier de 16 à une classe 
entière (sans distinction de sexe).
Quand la pièce débute, tous les personnages sont en 
scène. Des livres qui font tout comme des êtres humains, 
mais également des livres plus inhabituels qui sont des 
incarnations d’êtres humains dans leurs fonctions (agent de 
la police des frontières, boulanger…).

Les livres ayant un nom

Le Dictionnaire et l’Encyclopédie
Le Dictionnaire est un bonhomme bougon et un peu 
vieux jeu. L’Encyclopédie est une femme coquette et 
délicate. Sitôt la bibliothécaire partie, ils entament une 
conversation. Ils ont beaucoup à dire et sont bavards. De 
par leur nature, ils sont proches et s’adressent l’un à l’autre 
avec politesse et respect. Ce sont les incontournables de 
la bibliothèque et ils ont des journées bien remplies. Très 
consultés, « périodiques », ils ont un statut privilégié, ce 
sont des notables, bien au chaud, à l’abri de leur couverture 
cartonnée. L’Encyclopédie a pris froid et éternue à plusieurs 
reprises. Ils auront une brève intervention un peu plus loin 
dans la pièce, lorsque le Livre de Géographie menacera 
d’empiéter sur leurs prérogatives. Le dictionnaire n’aime 
pas ça, l’Encyclopédie est trop enrhumée pour s’en 
formaliser. Ils font partie des livres qui fixent des limites 
aux choses.
Le Livre de Géographie
Poli, un peu timide, c’est à lui que peuvent s’identifier les 
enfants. Gentil, un rien craintif mais déterminé, il est vivant 
et porté par son rêve. Il est sociable, ouvert aux rencontres 
et sait se faire des amis. Ses affinités vont aux livres qui lui 
ouvrent le passage.
Le Livre d’Histoire
Il n’aime pas les bavardages et voudrait pouvoir dormir. Lui 
aussi travaille beaucoup. Il a une grosse voix et de l’autorité.
Le Livre de Mme J. et le Livre des Insultes 
et des Gros Mots
La première a un caractère difficile et s’agace vite. Elle 
aime que les choses soient à leur place et que rien ne 
dépasse, c’est une conservatrice. Elle vit mal d’être coincée 
entre le Livre des Kangourous et le livre dont elle répugne 
à prononcer le nom (le Livre des Insultes et des Gros Mots).  
Ce dernier se délecte à l’asticoter. Il a de la ressource.
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Le Livre de la Llibertat
Il est catalan et parle avec un fort accent. Il est chaleureux et 
encourage le Livre de Géographie dans son projet en l’aidant 
de ses conseils avisés. Il a de l’expérience. Il fait partie des 
livres qui ouvrent des possibles et incitent à l’action.
Le Livre de la Police de l’Air et des Frontières
Il est chargé de surveiller que pas un livre ne bouge, 
garant de la classification par ordre alphabétique. Il s’est 
récemment acharné sur un Album de couleur.
Le Livre de Nouvelles et le Manuscrit
Ils sont vieux tous les deux. Le manuscrit est taché, raturé, 
rejeté, mais il a toujours de bonnes idées. Son voisin, le 
Livre de Nouvelles, a beaucoup à raconter. Ils vont aider 
le Livre de Géographie à bâillonner le Livre de la Police 
de l’Air et des Frontières. Ils ont beaucoup vécu et se 
souviennent de l’époque merveilleuse qui a précédé l’arrivée 
des bibliothécaires, quand les livres bougeaient sans cesse 
et se rencontraient.
Le Livre des Petites Musiques de Nuit
Inquiet quand vient le soir, il ne peut s’endormir sans une 
berceuse. Il est amoureux de la bibliothécaire.
Le Livre de Poésie
C’est un livre tout palpitant, sensible. Il semble attendre que 
le hasard favorise une rencontre…
Le Livre des Souvenirs
Sans doute un livre âgé, un peu leur grand-père à tous. Bien 
sûr, il rabâche, mais il est sympathique.

Les livres sans nom
Ils ont dans le texte un simple numéro. Ils peuvent être joués 
chacun par un enfant différent ou non, et il est possible d’en 
ajouter d’autres, suivant le nombre de participants. Ils sont 
plus juvéniles et moins disciplinés que les notables de la 
bibliothèque. 
Le Livre 1
Il aimerait être consulté plus souvent, il se sent peut-être un 
peu délaissé et fait des efforts pour participer.
Le Livre 2
Il n’a pas sa langue dans sa poche, il dit ce qu’il pense.  
Il tutoie sans ménagement l’Encyclopédie.
Les Livres 4, 5, 6, 7 et 8
Ils connaissent bien la vie nocturne de la bibliothèque. Et 
pour connaître si bien des livres qui ne sont pas rangés à 
leurs côtés, ils doivent de temps à autre voyager eux aussi… 
Le Livre 5 avance des hypothèses.
Le Livre 9
Calme et posé, il intervient à la toute fin, un peu comme 
une maman qui, après avoir raconté l’histoire du soir, dit à 
ses enfants : « C’est fini, maintenant c’est l’heure de dormir, 
faites de beaux rêves… »

Autres personnages 

La Bibliothécaire
Elle termine sa journée de travail en vérifiant que tout est 
en ordre pour accueillir les visiteurs à la réouverture de la 
bibliothèque. Il lui tarde de partir, elle fait un peu vite.
Le Chat
Il peut être en scène dès le début, dormir, faire sa toilette, 
jouer… ou bien entrer avant que les livres ne parlent de 
lui. Il n’a que deux courtes répliques. Le metteur en scène 
choisira jusqu’à quel point il communique ou non avec les 

livres (sa première réplique peut s’adresser au public, aux 
livres ou bien à lui-même, la seconde s’adresse au poêle). 
Il mène sa vie de chat dans la bibliothèque où il a ses 
habitudes. On peut penser que sa préférence va au poêle.
Le Poêle
Il fait « gloup gloup » et préserve les livres du froid.

La structure dramatique

Pièce en un acte.
L’intrigue en est simple et le voyage et ses étapes fournissent 
l’occasion d’une galerie de portraits. Afin d’organiser aisément 
les répétitions, on peut la découper en courtes séquences.

Séquence 1 : le départ de la Bibliothécaire
Cette séquence situe l’action et met en place l’ambiance 
nocturne dans laquelle se déroule la pièce.

Séquence 2 : l’Encyclopédie a pris froid
On y découvre la vie cachée des livres. La séquence s’ouvre 
avec un dialogue entre le Dictionnaire et l’Encyclopédie. 
Des livres sans nom interviennent à leur tour. La scène 
progressivement s’anime.

Séquence 3 : le début du voyage
Le Livre de Géographie sème la confusion en se glissant 
hors de sa place. Cela donne aux spectateurs l’occasion de 
découvrir d’autres personnages de la bibliothèque. Le Livre 
d’Histoire, le Livre de Mme J. et le Livre des Insultes et des 
Gros Mots.
L’entreprise du Livre de Géographie va susciter diverses 
réactions et partager les livres entre les conservateurs (qui 
le désapprouvent et veulent le retenir) et les livres plus 
libres d’esprit (qui le soutiennent et lui apportent leur aide). 

Séquence 4 : rencontre avec le Livre de la Llibertat
On y apprend un peu plus sur le caractère du Livre de 
Géographie. Cette rencontre est importante : elle place le 
voyage sous le signe de la liberté. C’est ce qui va provoquer 
l’intervention du personnage suivant.

Séquence 5 : Vos papiers !
Le Livre de Géographie rencontre le Livre de la Police de 
l’Air et des Frontières, qui lui interdit de voyager. Mais les 
livres comme les êtres humains peuvent s’entraider.

Séquence 6 : solidarité
Le Manuscrit et le Livre de Nouvelles volent au secours du 
voyageur. Le pire est passé, il peut reprendre sa route.

Séquence 7 : la fin du voyage
Après une scène entre divers livres, évoquant la vie nocturne 
de la bibliothèque, le Livre de Géographie rencontre 
accidentellement le Livre de Poésie.

Séquence 8 : la nuit tombe sur la bibliothèque
Le Chat passe. C’est le marchand de sable de la bibliothèque. 
Le voyageur s’endort tout contre sa nouvelle amie. 
L’agitation se calme, les conversations s’épuisent. Les livres 
se souhaitent bonne nuit. 



Les thèmes abordés

Une histoire avant de dormir
Que fait-on lorsqu’il est l’heure de dormir ? Comment cela se 
passe-t-il pour chacun ? Ce qui fait peur et ce qui rassure.

La vie des livres
Découverte et usage de la bibliothèque. Son lexique 
(couverture, jaquette, manuscrit, etc.). La classification des 
livres. Le bibliothécaire et son travail.

Voyager
Pourquoi voyage-t-on ? Le voyage : découverte du monde 
et des autres. Aller au devant de ce qui est différent ou 
inconnu. Les grands voyageurs et aventuriers célèbres.
Sédentaires et nomades, leurs caractéristiques. Deux modes 
de vie différents et souvent opposés, pour quelles raisons ?

Libre circulation des hommes et des idées
Le désir de connaître et de découvrir. L’exercice de la 
liberté. Les limitations de la liberté et les interdits. 
L’immigration : définition, description, les raisons de 
l’immigration. L’immigration au quotidien.

La dédicace à Élisée Reclus
Géographe et théoricien de l’anarchisme, il inscrit l’homme 
dans le développement géographique et envisage la 
géographie comme un témoignage du mouvement et de 
l’action des êtres humains.

Quelques pistes 	  
pour la mise en œuvre

La scénographie et les costumes
La pièce peut se jouer aisément en intérieur (dans une classe, 
dans une bibliothèque). En ce qui concerne les costumes, 
les reliures (avec les cotes) suffisent. Pour les livres qui 
sortent des rayonnages, prévoir la couverture. Le Chat et 
le Poêle seront identifiés par quelques éléments clairs : par 
exemple, oreilles et moustaches pour le premier, tuyau et 
porte pour le second. Le costume de la Bibliothécaire peut 
s’inspirer des tendances vestimentaires de la bibliothécaire 
que connaissent les classes qui se rendent à la bibliothèque 
régulièrement. En scène, on choisira un rangement des 
livres dans la bibliothèque en fonction de la configuration 
de l’espace de jeu et du nombre de participants (sur un rang, 
sur deux, par étage, etc.).

Travail préparatoire : représenter, cela veut dire 
« rendre présent »
Le travail préparatoire facilitera la mise en œuvre. Il a deux 
objectifs : tout d’abord la connaissance et la compréhension 
du texte, mais également la découverte du théâtre.
Il comportera : présentation et lecture en classe, explication 
du texte, description des personnages, compréhension et 
mémorisation de l’histoire (les étapes de l’histoire et leur 
enchaînement). Puis, lorsque la distribution sera faite : 
apprentissage du texte et description de la mise en scène 
élaborée par l’enseignant.

Découvrir le théâtre, cela commence en y allant !  
Les enfants qui auront partagé l’expérience sensible d’une 
représentation en tant que spectateurs, qui auront vu des 
comédiens en scène, auront été émus, amusés, surpris, 
changés par le spectacle, auront applaudi avant que la 
lumière ne se rallume, ces enfants répéteront avec bonheur 
et intelligence. Le travail de l’enseignant s’en trouvera 
grandement facilité.

Répétitions
La pièce peut se monter en une dizaine de séances et une 
répétition générale. 
Avant le début des répétitions, l’enseignant pourra élaborer 
sa mise en scène (mise en place dans l’espace, indications 
de jeu précises et déplacements des comédiens). Elle 
constituera un cadre rassurant pour les enfants. En scène, 
il est éprouvant de ne pas savoir quoi faire. Avec des 
indications précises, les apprentis comédiens prendront 
confiance en eux, seront à même de faire des propositions 
au metteur en scène et auront plaisir à répéter.

Des suggestions autour des livres et des personnages 
de la bibliothèque
• Les Livres sans nom : inventer un nom pour chacun.
• Inventer des personnages :
– Quel genre de personnage serait mon livre préféré ? 
Comment s’exprimerait-il ? Quelle serait son attitude vis-à-
vis du Livre de Géographie ?
– Quels seraient les personnages de la bibliothèque que 
fréquente la classe (DVD, CD, ordinateurs, luminaires, 
éléments de décor, affiches, etc.) ? Qu’auraient-ils à 
raconter ?
• Sur scène, que font les livres qui n’interviennent plus ? Par 
exemple, l’Encyclopédie continue-t-elle à éternuer, les livres 
lui répondent-ils à chaque fois « à vos souhaits », se mouche-
t-elle, se soigne-t-elle, comment ? Le Livre de la Llibertat 
suit-il le voyage du Livre de Géographie ? Comment réagit-il ? 
Quel est le comportement du Livre de la Police de l’Air et des 
Frontières une fois qu’il est bâillonné ?
• Le parcours gestuel du chat : demander aux enfants qui 
ont des chats, qui aiment les observer et les imiter, de faire 
des propositions.

Des films à voir  
autour de la pièce 
Histoire de la mouette et du chat  
qui lui apprit à voler 
(de Luis Sepulveda, roman ou album) 
James et la pêche géante  
(le roman de Roald Dahl ou le dessin animé de Disney) 
Billy Elliot (film de Stephen Daldry) 
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PRÉSENTATION 

La pièce 
Deux joueurs ont entamé une partie de poker. Mais les 
cartes s’insurgent : la mise de départ leur paraît bien 
faible… de qui se moque-t-on ? Le roi de cœur cherche sa 
femme. Resté au fond de la boîte, le joker s’ennuie. Le deux 
de trèfle en a assez de compter pour du beurre… Cette 
partie pourrait bien tourner à la caRtastrophe !
La famille des cartes avec son entrain, ses petites histoires, 
son plaisir de la contestation est une métaphore de la vie 
d’une communauté d’êtres humains infantiles. Cette pièce 
pleine de vie et d’humour met en scène un désordre bien 
organisé et offre aux comédiens l’occasion d’une récréation 
astucieuse. Elle a les caractères d’une pièce de boulevard, 
avec ses bons mots, son effervescence, ses chassés-croisés 
et ses quiproquos.

Pour quelles classes ?
À partir du CE2. Les enfants aimeront les humeurs des 
cartes, leurs blagues. Avec les grands, on pourra mener une 
réflexion plus critique à l’égard de ces cartes joyeuses qui 
discutent de tout et ne décident de rien.

ANALYSE DES PERSONNAGES

Les cartes forment une grande famille avec ses rumeurs, ses 
histoires, ses complicités, rien n’y est grave. Seule importe 
la préservation de la communauté. C’est une communauté 
homogène composée d’individus distincts, singuliers, au 
sein de laquelle, au gré des jeux, la valeur de chacun peut 
changer mais dans laquelle chaque carte est unique.
Le comique de la pièce tient au dispositif et aux situations 
que ce dispositif suscite. Il tient également à l’ambiance qui 
règne dans la famille des cartes. Elles se connaissent, c’est 

une joyeuse bande. Elles sont comme des figurants sur un 
tournage ou à l’opéra. Elles chahutent et s’amusent.
Plus le joueur est expérimenté, plus ses cartes parlent. Les 
cartes du joueur 1 s’expriment plus tôt et plus longuement 
que celles du joueur 2. Dès la scène 1, elles pressentent 
qu’elles sont dans les mains d’un tricheur et qu’elles ont 
vocation à gagner.
Les cartes hors jeu qui interviennent sont : la pioche, le roi 
de cœur, le joker et le deuxième 10 de trèfle.

Le roi de cœur (scènes 1, 2, 3, 4)
On mélange les cartes et le voilà qui cherche sa femme. 
Après les mouvements et les réactions que suscite chaque 
changement intervenant dans le jeu de cartes, le roi de 
cœur reprend son enquête. C’est un grand-père, amoureux, 
un peu vieux jeu, qui est perdu sans son épouse. Il reste hors 
jeu jusqu’au bout, ce qui ne l’empêche pas de s’exprimer. Il 
voudrait que son drame domestique soit le drame de tous.
(21 répliques)

L’as de trèfle (scènes 1, 3, 4)
Au début de la scène 3, il est distribué au joueur 2.
C’est un meneur de cartes, esprit fort, avec des rêves, de 
l’ambition pour son jeu de cartes. Il est toujours prêt à réagir 
et à faire en sorte que tout se passe bien.
(15 répliques)

Le roi de carreau (scènes 1, 2, 3, 4)
Distribué au joueur 1 dès le début, il sort à la scène 4, chassé 
par l’arrivée inopinée de la dame de cœur.
Il prend son rôle au sérieux. Il aime le calme, l’ordre et le 
respect de la partie. Seule carte du joueur 1 à intervenir 
dans la scène 1, il assume ses responsabilités. Il n’apprécie 
pas que sa dignité soit mise à mal par les commentaires 
impertinents des plus jeunes.
(12 répliques) 



La dame de trèfle (scènes 1, 3, 4)
Distribuée au joueur 1 au début de la scène 3.
Une femme de tempérament qui dit ce qu’elle a à dire sans 
ménager son interlocuteur. Elle est féministe.
(10 répliques)

Le 4 de carreau (scènes 1, 3, 4)
Entre dans le jeu du joueur 2 au début de la scène 3.
C’est une petite carte qui n’hésite pas à se mêler aux grandes. 
Son principal sujet de conversation, c’est la mésaventure du 
5 de pique. Ça lui permet de faire l’important. Il est drôle 
parce qu’il est petit, qu’il fait le malin et qu’il est un peu 
nerveux, inquiet. Il intervient surtout dans la scène 1.
(10 répliques)

La pioche (scènes 1, 2, 3, 4)
Vox populi. Un chœur placé en arrière-plan (« au lointain » 
dans le lexique théâtral), qui réagit à l’action avec humeur. 
Tendance au chahut.
(8 répliques) 

Le joueur 1 et le joueur 2 (scènes 1, 2, 3, 4)
On ignore leur sexe, leur âge. Ce sont des amis. Ils 
présentent deux profils de joueurs différents : joueur 1, sûr 
de lui et tricheur, et joueur 2 plus timide (sans doute moins 
expérimenté, il s’applique et n’aime pas bluffer). Ce ne sont 
pas des spécialistes : ils jouent au poker, à la bataille ou 
font des châteaux de cartes. Comme les joueurs utilisent 
les cartes du joueur 1, on peut supposer que c’est lui qui a 
proposé la partie, ou qu’elle se tient chez lui.
(10 répliques chacun)

Le 9 de cœur (scènes 1, 3, 4)
Distribué au joueur 2 dès le début. Il est dans le jeu et suit 
de près ce qu’il s’y passe. A un humour bien à lui. Ce n’est 
peut-être pas sa plus grande qualité.
(7 répliques)

Le 6 de pique (scène 2)
Distribué au joueur 1 dès le début, il sort au début de la 
scène 3 du fait de la distribution de nouvelles cartes.
Proche du 8 de carreau, il est plus ignorant. Plus jeune aussi 
et il aime faire le malin.
(5 répliques)

Le 10 de pique (scènes 1, 4)
Entrant dans le jeu du joueur 1 au début de la scène 3, il 
rejoint le 10 de trèfle et le 10 de cœur dans la scène 4. Un 
amoureux du travail bien fait. A un joli numéro de camelot 
dans la scène 1. C’est un rôle écrit pour le zozo de la classe 
qui s’y taillera un franc succès et pourra laisser jouer les 
autres ensuite. Il sera judicieux de prévoir de l’occuper 
pendant les scènes suivantes…
(5 répliques)

Le joker (scènes 2, 4)
Inutile dans une partie de poker, il est resté tout seul dans 
la boîte et il s’ennuie. Il intervient donc depuis la coulisse 
dans la scène 2, puis sur le plateau pour se faire respecter 
et à la fin lorsque les joueurs envisageront une bataille. Il a 
de l’énergie à revendre.
(5 répliques)

Le 10 de trèfle et le 10 de cœur (scènes 1, 2, 4)
Distribués au joueur 1 dès le début. 
En paire dans la main du joueur 1, ils parlent à l’unisson. Ils 
seront rejoints par le 10 de pique dans la scène 3. Comme le 
jeu les favorise, ils ont hâte que la partie progresse.
(4 répliques)

Le 10 de carreau (scènes 1, 4)
Distribué au joueur 2 dès le début.
Une carte serviable et distraite. Dans le jeu du joueur le 
plus faible, il n’est pas très concentré. Mais ce candide est 
le seul à voir plus loin que le bout du jeu, le seul à regarder 
les spectateurs et à les désigner comme tels. Pour les autres 
cartes, les adresses au public sont une convention.
(4 répliques)

Le 2 de trèfle (scène 3)
Distribué au joueur 2 dès le début, il devrait sortir au début 
de la scène 3 du fait de la distribution de nouvelles cartes. 
Mais il s’y refuse et profite de l’incident créé par le deuxième 
10 de trèfle pour prendre la parole. Un petit courageux qui 
veut que les règles du jeu changent.
(3 répliques)

Le 8 de carreau (scène 2)
Distribué au joueur 1 dès le début, il sort au début de la 
scène 3 du fait de la distribution de nouvelles cartes.
Proche du 6 de pique, il connaît mieux que lui la vie du jeu 
et lui donne quelques explications. C’est une carte placide 
et sérieuse.
(3 répliques)

Le 5 de pique (scènes 3, 4)
Au début de la scène 3, il est distribué au joueur 2.
Pendant la scène 1, durant laquelle s’expriment ses collègues 
du haut de la pioche, il est le seul à se taire. Il préfère ne 
pas se faire remarquer. Mais le 4 de carreau a manqué de 
discrétion.
(3 répliques)

La dame de cœur (scène 4)
Sort inopinément de la manche du joueur 1 au début de la 
scène 4 et intègre son jeu.
Épouse parfaite de son roi amoureux.
(3 répliques)

Le deuxième 10 de trèfle (scène 3)
Il ne fait que passer, il s’est trompé. Un gars plein d’entrain 
qui a roulé sa bosse.
(3 répliques)

Le 4 de pique et le 6 de cœur (scène 1)
Distribués au joueur 2 dès le début, ils sortent à la scène 3.
Ils suivent le mouvement et réagissent avec les cartes de la 
même main.
(3 répliques)



LA STRUCTURE DRAMATIQUE

La pièce se déroule dans le temps des cartes. Elle est 
découpée en quatre scènes qui correspondent à quatre 
étapes d’une partie de poker. L’action est régie par le jeu 
et repose sur les situations concrètes que les cartes sont 
amenées à vivre sous l’impulsion des manipulations des 
joueurs. Elle commence donc lorsque l’un des joueurs bat 
les cartes. Pour les comédiens, il s’agit de concevoir et 
d’interpréter ce dont les joueurs ignorent presque tout, à 
savoir la vie des cartes. Les spectateurs, quant à eux, seront 
gagnés par l’excitation d’anticiper la manière dont ces 
cartes remuantes seront « agies » par les joueurs.

Scène 1 : Début de la partie.
Distribution des cartes et découverte du jeu. La pièce débute 
avec le chahut des cartes que l’on mélange. Le roi de cœur 
cherche sa femme. Pas de pièce de boulevard sans un mari 
inquiet un peu ridicule. Les premières cartes à engager la 
conversation sont celles qui, retournées, sont prêtes à être 
distribuées (le flop). Encore inactives, elles ont le loisir de 
faire des commentaires sur la partie. Se joignent bientôt à 
elles les cartes déjà aux mains des joueurs. Les cartes du 
joueur 1 sont là pour gagner. L’ambiance est vive et enjouée. 
Dans cette scène naissent les petites histoires qui courront 
jusqu’à la fin.

Scène 2 : Le joueur 1 réfléchit.
Le joueur 1 réfléchit, ses cartes s’expriment. La conversation 
est troublée par l’irruption du joker qui offre aux cartes 
l’occasion d’une petite récréation.

Scène 3 : Les joueurs demandent des cartes.
Les joueurs demandent des cartes. Certaines doivent donc 
sortir en laissant la place à celles du flop. Le roi de cœur 
reste seul. Interviennent, dans cette scène, les nouvelles 
cartes du joueur 2 qui bavardent depuis le début de la partie. 
L’apparition du 5 de pique et le récit de sa mésaventure 
électrise l’ambiance. La dame de trèfle s’exprime avec 
véhémence, le 2 de trèfle fait entendre ses revendications 
et un nouvel incident survient : une carte fait une courte 
apparition, mais elle est vite repérée et chassée car elle ne 
fait pas partie de cette famille et s’est trompée de partie. 

Scène 4 : Le joueur 1 triche et gagne. Et après ?
Le joueur 1 sort la dame de cœur de sa manche, le roi 
retrouve enfin sa femme. Le joueur 1 gagne sous les 
commentaires désapprobateurs de tous. Mais les nouveaux 
projets des joueurs sont inquiétants et le chahut fait place à 
une lamentation dans laquelle s’unissent toutes les cartes.

LES THÈMES ABORDÉS

Cette pièce est un outil qui peut fédérer un groupe d’enfants 
dans un fécond désordre. Un désordre intelligent qui pour 
exister sur scène demande à chacun une certaine rigueur.
La thématique du « vivre ensemble », abordée par la pièce, 
en fait un matériau de travail tout indiqué pour une classe 
troublée par des conflits ou manquant de réactivité.

Le jeu
Pourquoi aime-t-on jouer ? À quoi ? 
Des règles pour pouvoir jouer et sans lesquelles il est 
impossible de jouer. 
Et pourtant, quand on joue, on s’amuse et on n’a pas le 
sentiment d’obéir à des règles…

Les cartes
Leurs caractéristiques respectives. La relativité de leur 
valeur qui dépend du jeu choisi.

Vivre ensemble
Une communauté d’individus, comment ça marche ? Une 
famille ou une classe, par exemple.
Vivre ensemble : faire front ensemble, rire ensemble, avoir 
peur ensemble.

QUELQUES PISTES 	  
POUR LA MISE EN ŒUVRE

La scénographie et les costumes
La mise en place sur le plateau est écrite en grande partie, 
ce qui facilite le travail de l’enseignant. Le moment de la 
première lecture amènera très spontanément à « passer » 
dans l’espace pour mieux comprendre les rapports entre les 
cartes. Dès lors qu’on les spatialise, ils s’éclairent.
La mise en scène de CaRtastrophe ne nécessite pas de décor, 
seulement quelques éléments de costumes et des petits 
accessoires (cartes pour les joueurs, et éventuellement des 
éléments marquant l’identité des cartes).

Travail préparatoire avec les enfants :  
représenter, cela veut dire « rendre présent »
Le travail préparatoire facilitera la mise en œuvre. Il a deux 
objectifs : tout d’abord la connaissance et la compréhension 
du texte, mais également la découverte du théâtre.
Il comportera : présentation et lecture en classe, explication 
du texte, description des personnages, compréhension et 
mémorisation de l’histoire (les étapes de l’histoire et leur 
enchaînement). Puis, lorsque la distribution sera faite : 
apprentissage du texte et description de la mise en scène 
élaborée par l’enseignant.
Découvrir le théâtre, cela commence en y allant ! Les enfants 
qui auront partagé l’expérience sensible d’une représentation 
en tant que spectateurs, qui auront vu des comédiens en 
scène, auront été émus, amusés, surpris, changés par le 
spectacle, auront applaudi lorsque la lumière se rallume, ces 
enfants répéteront avec bonheur et intelligence. Le travail de 
l’enseignant s’en trouvera grandement facilité.



Répétitions et finalisation de la mise en scène
La pièce peut se monter en 10 séances et une répétition 
générale, dès lors que les choix de traitement scénique sont 
faits et que les enfants ont mémorisé le texte. Il n’est pas 
nécessaire que les enfants connaissent les règles du poker. 
Néanmoins s’ils maîtrisent les règles de distribution des 
cartes et connaissent quelques figures, ils seront plus libres 
de faire des propositions de jeu.
La mise en scène élaborée par l’enseignant avant le début 
des répétitions (choix plastiques et mise en place dans 
l’espace, indications de jeu) constituera un cadre rassurant 
pour les enfants. En scène, il est éprouvant de ne pas savoir 
quoi faire. Avec des indications précises, les apprentis 
comédiens prendront confiance en eux, seront à même de 
faire des propositions au metteur en scène et auront plaisir 
à répéter.

Des suggestions autour des personnages
• �Le chien : dans le texte, il est mentionné comme une

menace pour les cartes qu’il est susceptible de mâchonner.
Imaginer ce dalmatien, le faire passer sur scène. Voit-il et
entend-il les cartes-comédiennes ?

• �La pioche : à quoi occupe-t-elle son temps libre ? Suit-elle
le jeu et comment ? Si elle a d’autres activités, quelles
sont-elles ?

• �Imaginer d’autres situations que celles de la pièce, entre
les joueurs et les cartes qu’ils manipulent : un courant
d’air, deux joueurs qui se disputent une carte, ce qui se
passe lorsque les joueurs les rangent dans leur boîte, un
château de cartes qui se construit, etc.

• �Et si les cartes décidaient d’influencer le cours de la
partie ? Imaginer comment elles se joueraient des joueurs.

• Les cartes de la pièce, à qui nous font-elles penser ?

À LIRE OU À VOIR AUTOUR DE LA PIÈCE
Des suggestions autour des thématiques abordées  
par le texte.

À lire

Le petit Nicolas 
de Goscinny et Sempé – Gallimard, « Folio »
(pour la vie des cartes comme métaphore  
de la vie d’une classe)
Le magot des dindons,  
une aventure d’Emma la poule 
de Claudine Aubrun – Syros, « Mini Syros Roman »
(pour la vie de la basse-cour et la partie de poker  
avec les dindes)

À voir avec les plus grands

Les grands ducs 
de Patrice Leconte  
(sur une troupe de boulevard délirante)
Maverick de Richard Donner 
(les aventures pleines de fantaisie d’un joueur de poker) 
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Présentation 

La pièce 
L’école est fermée. On ne trouve plus les instituteurs. Ils ont 
disparus… Pouf ! Volatilisés ! Devant l’établissement, les 
élèves mécontents manifestent. « ON VEUT RETOURNER 
EN CLASSE !... ON VEUT DES DEVOIRS !... VIVE LES 
DICTÉES ! » La maîtresse leur manque… Ah, la maîtresse ! 
Sa voix quand elle faisait l’appel, son parfum, et même les 
punitions qu’elle donnait, c’était bien !
Mais les enfants ne parviennent soudain plus à s’exprimer, 
ils perdent leurs mots, ont oublié l’orthographe et les jours 
de la semaine. À n’en pas douter, un jour ils finiront par 
devenir des veaux…
Cette pièce drôle et pleine d’énergie met en scène des 
personnages colorés. Elle fait la part belle aux enfants et 
aborde des thèmes passionnants. Elle offre à l’enseignant 
des pistes de travail fécondes. Succès assuré en cas de 
représentation !

Pour quelles classes ?
Cette pièce peut être abordée dès le CE2. Les élèves de 
CM2, dans une problématique préadolescente, y trouveront 
une matière faisant appel à leur maturité, à leur capacité de 
réflexion, mais également à leur intérêt pour le monde qui 
les entoure et les moyens d’y prendre place.

Analyse des personnages

Le nombre de personnages peut varier de 14 à une classe 
entière (sans distinction de sexe), plus l’enseignant.
Très naturellement, dès le début des répétitions, les 
personnages désignés par des lettres prendront les 
prénoms de leurs interprètes.

La scène, en l’occurrence la rue devant l’école, est aux 
enfants. Ces derniers ont investi l’espace de la représentation, 
l’espace du théâtre.

Les manifestants

Chaque groupe de manifestants est homogène et possède une 
identité propre à l’image de son meneur. La répartition des 
fonctions à l’intérieur des groupes semble s’être construite 
dans l’expérience des jours qui précèdent. Elle n’est pas 
arbitraire. Les meneurs sont investis comme tels par leur 
groupe du fait de leurs qualités.

Le groupe A
C’est un groupe bien structuré autour de son meneur. Au 
début de la pièce, ces manifestants sont munis de pancartes 
sur lesquelles ils s’appuient. Ils sont fatigués. Ce groupe est 
leader de la scène 1.
Meneur A
C’est un leader. Il est énergique et ne manque pas d’autorité. 
Il s’exprime avec aisance et sait communiquer de l’élan à 
son équipe. C’est un bon élève qui n’a jamais eu de punition 
et n’a jamais été en aide aux devoirs. Il envie ses camarades 
d’avoir pu connaître de telles expériences. Il est moteur de 
la réflexion au sein du groupe.
Manifestant A1 
Vif et intelligent, un tendre, amoureux de sa maîtresse et 
probablement un peu bavard.
Manifestant A2
Plus placide ou contemplatif, amoureux également de la 
maîtresse.
Manifestant A3
C’est le rigolo de l’équipe, plus fantaisiste. Il a de l’humour, 
voire un certain sens de la provocation.
Des figurants possibles.
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Le groupe B
Ce groupe est moins organisé que le premier. C’est plutôt un 
groupe de copains. Ils discutent entre eux quand la pièce 
débute. Il est leader de la scène 2. 
Meneur B
Il laisse faire son équipe mais a toujours le mot de la fin. 
Sa clairvoyance et son bon sens témoignent de sa maturité 
et lui confèrent naturellement l’autorité. Il a un niveau de 
langue plus familier que le meneur A.
Manifestant B1 et manifestant B2
B1 pourrait ressembler au Petit Gibus de La guerre des 
boutons en ce sens qu’il est vif et plus naïf que les autres. C’est 
un peu « l’enfant » parmi les manifestants. Avec B2, il forme un 
duo. Prompts à se chamailler et tout autant à s’accorder.
Manifestant B3 et manifestant B4
Un duo également, dans lequel B3 serait l’Auguste et B4, le 
Clown blanc.
Des figurants possibles.

Le groupe C
C’est un groupe de figurants occupés à préparer des 
pancartes. Ils n’interviennent directement dans l’action 
qu’à la fin de la scène 3, à partir du moment où ils viennent 
meugler avec les autres. Dans la pièce, ces figurants ne 
prennent pas la parole. Ils travaillent, écoutent, réagissent, 
commentent peut-être. La partition de ce groupe est une 
page blanche qui s’écrira dans le temps des répétitions 
et sera nourrie par les recherches préparatoires et les 
réactions des élèves.

LES ADULTES

Passant 1
C’est un passant curieux qui n’hésite pas à poser des 
questions aux manifestants. Il est plutôt bienveillant. 
Pourtant, les idées toutes faites qu’il a sur les élèves et leur 
rapport avec l’école sont des stéréotypes qui l’empêchent 
d’écouter et de comprendre les revendications des enfants. 
Passant 2
Il ne s’adresse pas aux manifestants. Incrédule devant la 
situation qu’il a sous les yeux, il partage son étonnement 
avec les spectateurs. Il exprime l’opinion de l’homme de 
la rue, ou plutôt de l’adulte de la rue à propos des enfants. 
Un peu obtus, il a oublié que l’enfance est un temps où l’on 
découvre la réflexion et la force de la parole.
Maître/maîtresse, suivant les cas
Ce rôle peut être interprété par l’enseignant lui-même.

La structure dramatique

Pièce en un acte et trois scènes.

Scène 1 : le groupe A et les passants
La scène est construite en deux temps. Dans la première 
partie, les enfants s’imposent comme des citoyens à part 
entière et assument des comportements d’adultes. C’est la 
scène d’exposition. Le dialogue avec les passants permet 

de dépeindre la situation. Les enfants y reproduisent les 
fonctionnements d’une manifestation : slogans, pancartes, 
mobilisation et organisation d’un collectif autour d’une 
action à mener pour faire entendre leur point de vue et 
défendre leurs droits. Dans la seconde partie, maintenant 
seuls, ils se défont pour un temps de la lutte. Ils partagent 
leurs souvenirs et témoignent de leur désarroi. Cette 
seconde partie de la scène a, de ce fait, un caractère intime 
et émouvant. Les enfants y redeviennent des enfants.

Scène 2 : le groupe B
La situation exposée dans la scène 1 évolue. Les manifestants 
du groupe A sont déprimés, le groupe B propose de prendre 
la relève. On retrouve, au début de la scène 2, des enfants et 
des chamailleries d’enfants. Pourtant, lorsque la cause de 
ces malentendus se révèle, à savoir la perte de la maîtrise 
de la langue, la fermeture de l’école devient opérante. Elle 
affecte les capacités des personnages, menace leur intégrité 
et fait naître l’inquiétude.

Scène 3 : les trois groupes et la maîtresse
Devant l’évolution de la situation, les groupes A et B tentent 
de comprendre ce qu’il se passe. Le groupe A formule une 
hypothèse qui vient nourrir l’inquiétude des manifestants : 
la théorie du complot. Dans une panique grandissante, 
les enfants tentent de réfléchir. Mais la scène tourne au 
cauchemar. Avec la perte de l’usage de la parole articulée et 
l’apparition des meuglements, le fantasme de l’abêtissement 
affecte maintenant les enfants dans leur rapport à la réalité.
Le dénouement est rendu possible par l’arrivée de la maîtresse. 
C’est un dénouement à proprement parler puisque, apportant 
une explication à la fermeture de l’école, la maîtresse dénoue 
l’angoisse et rend les enfants à la réalité.
Tout est bien rentré dans l’ordre lorsque le dernier enfant à 
quitter la scène crie : « Vive la récré ! »

Les thèmes abordés

Le faire ensemble
En complément de l’éducation civique : définir le 1er mai, 
approfondir le thème de la manifestation. Le collectif et 
ses fonctionnements. Pourquoi et comment réfléchir et agir 
ensemble. En quoi il est pourtant difficile et exigeant de 
« faire ensemble », la façon dont le groupe agit puissamment 
sur chacun, positivement (accomplir ce qu’on ne peut 
accomplir seul) ou négativement (la rumeur, la panique). Il 
se trouve que c’est précisément ce que l’on met en œuvre en 
préparant une représentation théâtrale : chacun y trouve sa 
place, y est indispensable, la représentation est le fruit d’un 
projet commun, réalisé ensemble.

Le point de vue
On pourra partir notamment de la scène avec les passants, 
mais aussi des réactions des élèves à la première lecture de 
la pièce. Qu’est-ce qu’un point de vue ? La confrontation des 
points de vue dans le débat, les contraintes qu’elle impose 
(écoute, respect de la prise de parole) et les possibilités 
qu’elle offre.



Le monde à l’envers (les jeux de Carnaval)
L’action dramatique se développe à partir d’une situation 
extraordinaire à proprement parler. C’est le monde à 
l’envers comme dans les jeux de Carnaval. À l’instar de 
cette tradition, dans laquelle s’élabore le théâtre profane, le 
comique repose en grande part sur l’inversion des valeurs, 
le combat du vieux et du nouveau, burlesque de la folie sous 
le masque de l’animal.

Les différences entre les êtres humains  
et les animaux
Comme les précédents, ce thème est propre à intéresser 
les enfants et à donner lieu à une séquence de travail riche 
en développements pédagogiques : Qu’est-ce qu’un être 
humain ? Un animal ? Quels sont leurs points communs et 
leurs différences ?

Quelques pistes 	  
pour la mise en œuvre

La scénographie et les costumes
La pièce peut se jouer aisément en intérieur (dans une 
classe, sous un préau), comme en extérieur (dans la cour 
de récréation ou mieux encore devant l’école). La mise en 
œuvre est réduite : pas de décor, seulement des pancartes et 
des accessoires. En ce qui concerne les costumes, il faudra 
tenir compte de la saison (la pièce se passe un 1er mai) et 
différencier clairement les rôles d’adultes des rôles d’enfants.

Travail préparatoire : représenter, cela veut dire 
« rendre présent »
Le travail préparatoire facilitera la mise en œuvre. Il a deux 
objectifs : tout d’abord la connaissance et la compréhension 
du texte, mais également la découverte du théâtre.
Il comportera : présentation et lecture en classe, explication 
du texte, description des personnages (les caractères de 
chacun, que font les personnages lorsqu’ils ne prennent 
pas part directement à une scène), compréhension et 
mémorisation de la structure (les scènes et leur 
enchaînement). Puis, lorsque la distribution sera faite : 
apprentissage du texte et description de la mise en scène 
élaborée par l’enseignant.
Découvrir le théâtre, cela commence en y allant ! Les 
enfants qui auront partagé l’expérience sensible d’une 
représentation en tant que spectateurs, qui auront vu des 
comédiens en scène, auront été émus, amusés, surpris, 
changés par le spectacle, auront applaudi avant que la 
lumière ne se rallume, ces enfants répéteront avec bonheur 
et intelligence. Le travail de l’enseignant s’en trouvera 
grandement facilité.

Répétitions
La pièce peut se monter rapidement (6/7 séances, soit deux 
séances par scène et une répétition générale), surtout si 
le texte et les thématiques ont donné lieu à un travail en 
classe dans les semaines qui précèdent les répétitions. La 
répartition des scènes 1 et 2 par groupe facilite le travail de 
l’enseignant et les répétitions par demi-classe. 

Avant le début des répétitions, l’enseignant pourra élaborer 
sa mise en scène (mise en place dans l’espace, indications 
de jeu précises et déplacements des comédiens). Elle 
constituera un cadre rassurant pour les enfants. En scène, 
il est éprouvant de ne pas savoir quoi faire. Avec des 
indications précises, les apprentis comédiens prendront 
confiance en eux, seront à même de faire des propositions 
au metteur en scène et auront plaisir à répéter.
Dans le temps des répétitions, très naturellement, cette 
pièce suscitera des réactions des enfants parce qu’ils 
peuvent s’identifier rapidement à leur rôle, se l’approprier. 
La structure de la pièce permet d’ajouter des répliques, des 
éléments au dialogue avec les passants, aux discussions 
entre les enfants. Le groupe C peut intervenir au-delà de la 
tâche qu’il lui est impartie par l’auteur : prendre en charge 
des répliques supplémentaires écrites en classe ou qui ne 
manqueront pas de surgir en répétition, développer un 
travail gestuel, une pantomime, des chants.

Le rôle du maître ou de la maîtresse
L’auteur prévoit qu’il soit interprété par l’enseignant lui-
même et, pour faciliter l’organisation des répétitions, ne le 
fait intervenir qu’à la toute fin de la pièce. Dans un atelier 
de théâtre, l’enseignant occupe le plus souvent la fonction 
de metteur en scène. Pourtant, à moins que l’enseignant 
n’ait par ailleurs une expérience personnelle du théâtre, il 
s’agit plutôt de découvrir ensemble la pratique théâtrale. 
Si l’enseignant souhaite aborder ainsi son projet, il pourra 
choisir d’interpréter lui-même ce rôle et être sur scène, aux 
côtés des enfants, au moment de la représentation. C’est une 
belle idée de l’auteur.
Le personnage de l’enseignant peut également être joué 
par un élève. Cela prolongera l’exercice des points de vue 
(comme des jeux de carnaval, si cette tradition est abordée). 
Sa distribution sera en soi signifiante (par exemple, le 
choix de l’élève le plus petit, d’un redoublant, d’un élève en 
difficulté, ou au contraire d’un bon élève, produiront des 
effets différents tant en répétition qu’en représentation).

Des films à voir autour de  
La manifestation
La guerre des boutons 
(film réalisé par Yves Robert, 1962)
La ferme des animaux 
(dessin animé de John Halas et Joy Batchelor, 1954)
Alice au pays des merveilles 
(dessin animé de Walt Disney, 1951) 
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